
Jacques Legrand
&q VvI]IEe ef SsON

Avant-nronos
S] l’on souvıent de L’extraordmailre dıffusion UUE le Sophi-

lLogrum pendant tout le XVe s1iecle et, la premi1ere moı1t]e du
X VIe, force est de constater QUE SOM auteur, l’augustin Jacques
Legrand, est aujourd’hu1 PErSONNAaSE 1J1en oublhlie

Parmı Se>s nombreux OUVIAagES, seuls effet le Sophılogrum et
le TInrvre des bonnes ont le privılege d’&tre souvent 1MPT1-
mes; mals il s’agıt de tres vıeılles edıtıons, depourvues de OUTeEe annota-
tıon et inferieures, du pomt de VUue du eXTe, Au  bd plus anc]ıens
manuserıts. Quant Au  bd auUtres eert1ts l faudra San doute attendre
eNCOTIE longtemps avant de les O1IT publhıes.

Le premıer er  udıt moderne Qquı1 q’est interesse Jacques Legrand
at Covılle ans Jeunesse ıl Iu1 petite these,

latın, Ou l’on peut trouver l’essentiel la vlie et Ll’ouvre de cet UuS-
tın, 1len YUE depuls parution plusieurs donneges solent a]outer,

modiıfier et urtout reinterpreter. Pour cet hıstorıen, effet, l
aurTaıt exıste ers 1400 une veritable incompatıbılıte enNntre petit
STOUDE d’humanıstes » et les « theologıens ». Cette VUue PI1OTl,
contre laquelle reag] AaAVEeC force Megr Combes, empeche Covılle
de O1T tout QueE ’ ouvre de Legrand apportaı de euf SO  w epoque.
Aujourd’hu1 les Üra vVvauxX de l’&equıpe de recherche, dırıg  ee Par
Ouy, SUrTr ’ Humanısme francals des XAIVe et XVe sıecles, Se1IN de
Jaquelle Je travaiılle, ONtT faıt däfinıtivement Justice de ce 1v1sıon
actıce entre « theologiens » et « humanıstes

De SOo.  - cöte oth pubhait 1C1 meme, 1957, euxXxX artıcles
SUuT la vle et ’ euvre de Jacques Legrand Qqul1 n ’apportent PDas grand
chose de NOUVCAaU, S1 est la decouverte d’un manuser1ıt du (lom-
Dendıium utlrıusque philosophıae, OUVIAaSEC consıdere perdu

Bıen plus solıdes Sont les artıcles de Mgr Combes egale-
ment ans Augustinıana » SOUS le tıtre J acques Legrand, Alfred
(oville et le Sophılogrum » (1957-58). S’appuyant 1O  - pomnt SUTr des
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appreclatıons PYLOTU INalSs SUT une analyse du eXTEe POUSSCEC
QqU€E poss1ıble, Combes part SUCEIIEC contre l’interpretation don-
nee Pal OCovılle 11 Par eeCX4IN1NeE la correspondance entre
ean de Montreuil et Jacques Legrand et Au  DE TO1S ettres decou-
vertes Par T’homas INals rejetees Parl Coviılle il a]oute TO1S autres
epitres Ensute l 6dıte et commMmente ]a table des mat]ıeres la lettre-
preface et hult chapıtres les plus Caracterıst1ques du Sophı-
Logrum. L’articele termıne Dar uUunNle elogieuse conelusıon ans la-
quelle sıgnale I’ınteret d’un OUVTagE QU1 LTAalSson de SOM dessein
salutalıre et de sıgnıfıcatıon 1stor1que merıteraıt malgre Ses dä-
auts, une ätude dıgne du probleme humaın l evoque et des
intentions 61 voulu accomplr ».

est QuUeE al D  \ attırd Par la personnalıte de cet aUteur
S1 interessant plusieurs egards et pourtant S11 pDeuU

La presente tude est QUE le re&sultat des recherchons prelımı1-
Nalcles l’&dıtıon erıt1que du Sonphılogrum, Y UL fera l’objet une
publıcatıon separee Ce Tavaıl de longue haleıne, 1Aa1SON du nombre
tres älevä des manuscrTi1ts de L’&tendue du eXTtEe et urtout des
ers de C1tatlons l fallıu ıdentifıer NOn seulement ans les
AUTEeUTS OTMgINAaUX INals ans leurs ıintermedıialres med1&vaux

empeche de POUSSECI plus avant tude des auUtres ECcT1Its De
OUuTtTe ManNleIe, tant Qque€ L’oeuvre auteur reste eNCOTE inedıte

d&couvrir, ıil semble Qque la dämarche faıre
est de Teconstıtuer SONMN hıstolıre httäraıire OUTe autre etude SUT le
contenu de tel tel OUVITaSE seTaıt POUL le prematuree ose
ONC esperer QUE Travaıl POUITA etre de quelque utiılıte

LA JAQCUES LEGRAND

ate el lıeu de NnNALSSANGCE

Jacques Legrand est ne Au  b eNVICONS de 1360 Maıs 011 ® On
designe generalement Toulouse Son heu OISINE Aınsı

On peut trouver le NO de notre auteur SOUS plusieurs formes En genera-
les MAanusCcTrIts et documents de l’Epoque eerıyvent «Magnıy (exceptionnellement Grani
dis >)) POUFTF le latin, et Le Grant POUT le francals Ces deux formes orıginelles Magnı et
Le Grant — ont donne lieu ‚OUTe une serı1e de graphies iIncorrectes Ainsı POUFTF cıter

Que les biographes, les Coriolanus, Trıthemius, Pamphilus, Thomas Gra-
t1anus, Gesner, Possevin, etc le nomment agnus » 8’1  il agıssalt d’un Surnom
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Covılle, et apres Iu tous les auteurs des catalogues et repertoires
modernes qu1 sont fondäs SUT So  S affırmatıon. L’origine toulou-
salne de Legrand peut S’appuyer cependant SUT te&mo1g-
Nase SÄTIEUX.

d premier Q VO1LT parle du heu de nalssance de NOTLTEe auUuteur
fut le general des KErmiıtes de Saılnt Augustin Ambrog10 da Cora, dıt

Cori0olanus », ans chron1ıque 1mprimee 1481, c’est-Aa-dire plus
d’un dem1-s1ecle apres la MOTT de Jacques Legrand.

Maıs Coriolanus &ertIt faıt toletanus et NO  S Pas tolosanus »2).
Ju1, les bıographes sulıvantes repetent LOUsSs le meme mot, tO-

letanus ». Ce fut autre augustin, T’homas Gratianus, Qu1 1614
le POUTC la. premi1ere fo1s « tolosanıs » 3) Gratianus qu] OUS

transmet les EITEUTS de Ses predecesseurs PTODOS de Legrand,
taıt completement SUT les TalsSOoNns d’un tel changement et salt
Das 3’1  ] s’agit une modiıfıcation deliberee une sımple inad-
vertance

Ce est Pas Gratianus quı 1mpose l’origine toulousaıne
de Legrand, ma1ls autre augustin, l’ Espagnol Thomas de Herrera,
orand hıstorıen de sSon ordre. (Yest Iuı Qul, d’une facon erıt1que,
oulu COTT1ger ’erTTeUT. Constatant effet qQue ”"auteur Ataıt du
couvent de Parıs, QuUe Magnı » ätaıt la latınısatıon d’un NO de
famılle francalse et NOn Pas 9 l MSqua 198415 hypothese :

Non fulsse hıspanum sed Irancum ; NON toletanum sed forte tolo-
4)

De meme POUT le francals la, forme Le Grant donne6 lieu toutes sSortes de
varıantes modifications telles Que Legrant », Le Grand » « Du Grand M Lorsqu’on
examıne de pres les manuscrıts, 1} L1OUS semble Que Cces divergences sont Pas jJusti-
fiables. Nous l’occasion d’etudier uUlle onne centaıne de INSS dont plusieurs
OT1g1NAaUX. Or Cces manuseriıts donnent toujours Magnı » POUTL le latın et « Le Grant »
POUT le francals. La petite CoOnNtroverse SUur le NO de notre auteur, laquelle ont Par-
ticıpe plusieurs biographes, devaiıt done etre definitivement TAanc. Quant la forme
francalse, 81 l’on prefere adopter uUuNe graphie moderne, est Legrand qu1 conrvient le
mIieux.

ÄMBROSIUS CORA (CORIOLIANUS), Defensorvum Ordinis Augustinianorum
C OChronica... 110r Des Erudits espagnols contemporains tels Que et (ARRERAS

ÄRTAU, dans leur Hiıstoria de Ia Jılosofia espagqüola, vol I 582-583, Madrid
considerent ENCOTE Legrand toledan.

'T HOMAS (G(GRATIANUS, ÄAÄnastasıs Augustimana Jacobus cognomento virtutis
et erudiıtionis, STZO Magnus, patria tolosanus » o 100.

T HOMAS HERRERA, Alphabetum Augustmanum, Ü 4929
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En operant ce correction, erITeTra pensaılt Sans doute unNne

mMauvalse ecture du Coriolanus 1en une faute d’1impress1ion.
Ktant donne la ressemblance entre toletanus » et tolosanus 9 ce
hypothese ätaıt effet plausıble. este J9 VOLIT G1 elle est cCorTecCte.

Le verıitable probleme cependant la valeur erıt1que
de la Chronuique du Coriolanus. Meme admettant sO1t unNne I1N1LaU-

valse ecture une aute d’1ımpressıon et SUppPOosant UE Oor10-
lanus alt voulu &ecrtIire tolosanus 9 le temolgnage de dernıler n’offre
AUCUNE garantıe. Sa chronıque est &erıte la häte c’est OUVIaSC
superficıel, apologetique, destine urtout la propogande de s10)  S OoTdre
et quı ourmıille d’erreurs. En qualite de general, Coriolanus etaıt
certes 1en place POUTL Q, VOIT TECOUTS une abondante documentatıon,
celle des Archıves generales de V’ordre. Maıs quan la Chronique

D  D 6crıte, les Archıves de L’obedience d’Avıgznon avaljent probable-
ment dısparu O&T une destruetion systematıque eut heu, semble-t-il,
PEU apres la fın du Schisme, lorsque Ia Condemnatıo MeMmMOTIAE »

produisıt PDeEU partout ans l’Kglıse.
Dans les Archıves geEnerales de l’ordre EeENCOTIE exıstantes,

Lrouve ans regıstre la mentıon sulyante « Fecımus Tatrem Gn
lelmum Rubını, Jacobum de Tolosa et Bernardum de Bordegalıs
studentes ın Verona de nostra oratıa specıalı » 5) Cest 1388 QUE
cela. et Jacques Legrand appartenalt ce epoque,
l est Pas imposs1ıble Que Coriolanus V’aıt PTIS de }  A, ans le Cas

OUu l auraıt voulu &crtTIiTe « tolosanus ». ’l aert1t volontaiırement
« toletanus » SOM temoijgnage est tOout sımplement erTrone.

OUS NnOSs {forts PDOUT falıre OUTeEe la lumıjere SUur probleme
ont +D  CD Jusqgu ä present infructueux. Comme vıent de le VOILT,
les Archıves generales d’Avıgnon OnNt disparu, celles du Couvent de
Toulouse furent brüläes grande partıe lors de l’incendie de mal
1463 et ans celles Quı survecurent, le NO de Jacques Legrand
n apparalt Pas uUunle seule fo1s, 1’3a confirme le directeur de
cet 6tablıssement oth Oelles de Poıitiers, vılle OUu mourut Jacques
Legrand, furent deätrunltes meme emMpsS YUUE le couvent 1561
Dans les nombreux manuserıts quUeE OUS consultes. chaque
fo1s qu’'ıl est question de Ju1, c’est « parlsıensı]s » YUE l’on trouve et
]Jamals Jusqu ’ ä présent tolosanus ». Cela est confırme egalement Darl

Ces Archives trouvent dans la malson mere de Rome, Vıa Sto U{Ifizio,
Reg 3, NTNO 1388, fol.
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l’epitaphe de Legrand &erıte ans la deuxıeme mo1t]6 du XVe s16ecle 6)‚
et urtout Par une ote probablement autographe de Jacques Legrand,
manuserıt Mazarıne 952, deuxıeme feuıllet de garde posterieur :
fratre Jacobo Magnı WUSs Conventus fıli0, Sophılıg1um » (Yest ans

sens qu ıl faut interpreter parıslens]1s » chaque fo1s YUUE l’on
trouve cet adjectif ans les manuserTıts.

Contre l’origine toulousaıine de Legrand il est tres sıgnıfıcatıf
QuUeE des manuserıts contenant Ses et Quı sont entres GCOU-

ent de Toulouse du vıivant de l’auteur, portent « parısıensıs » et
1ON Pas tolosanus

{l est, auteur Qul, 1l1en que tardıf, constitue ce 0ccasıon
une autorıte specıale, pulsque c’est le seul bıo-bıbliographe augustın
Quı so1t d’orıgine irancalse. I1 s’agıt de Theophile Daguindeau Qu1l1,
recueıllant l’opınıon de Son confrere G(Hlles de Gendrton, affırme :

Non erat toletanus tolosanus sed baccalarıus parıs]ensı]s,
nOostra communıtate alumnus, relıg10sus provinclae Francıae 3)
Bıen Que temolgnNage precıse Pas le heu d’orıgine, 11 est claır
QUE POUT Iu1ı Legrand n’6taıt Pas toulousaın. Une chose est certaıne
OUTEe V’actiyvıte de Jacques Legrand deroula Parıs et Ses eNVI-
TONS et l appartenaıt sürement la provınce de France. S] OUS
confrontons la presence unıforme de parıs]ensı]s » ans les UuS-
er1its AVEC le temol1gNage du seul bıographe augustin f{rancals, l
de STOSSES probabılıtes POUT YJUE Legrand füt Or1g1nalre des eNVI-
LONS de Parıs. Peut-&tre Melun, l’a, suggere d’Ablon,
bıbhotheöcaire de ce vılle ® Legrand paralt s’intäresser de pres

ce vılle pulsqu/ıl donne l’etymologie de son 1O 9) D’autre
Part, ıl fut l’aumönıier pr1v6 de Michel de Creney, or1g1nalre de Melun
Ce Sont toutefoıls Yue des presomptions.

O) Etudes el grades uNWEeETSLILALTES

De meme qu on 19nOTeE l’origine de Legrand, 1gnoTre aUsS1
date de NalssanNCe, le heu OUuU il fıt SsSes premi1eres etudes et le cCcouvent

Voir plus loin, edıtion de l’Epitaphe, 158
faut; preciser YQUE toujours couvent des Grands Augustins.

DAGUINDEAU, T’'ractatus de rel1gqgrosts Augustinianis.. Ms de ’Arsenal
6396, fol 545 Ce traıte commence etre eEdite Dar Y PMA dans Augustiniana »
SOUS le tıtre Les AuUuteunurs Augustins francais (Jacobus Magnus), ), 348-355

9) Sophılogirum 1, 1, et Archiloge Sophie, preface.
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d’Augustins ans lequel il fut TECU avant de s’installer Parıs.
En partant de ]a, premiere date CONNUE, pö93: Jaquelle QOUS

le trouvons Parıs predicateur d’un chapıtre general des
Augustins de l’obedience d’Avıgnon, obtjiendrait le termınus
TUO et le termınus ad TUEN de nalssance 10) Pour etre cho1sı DOUTC
ce tache, Legrand devaıt etre ans la hı&rarchıie de
SonN ordre, Qu1 lalsse presumer qu’ıl etaıt moOo1ns deja pretre.
Or les Augustins, partır de 1343, pouvaljent etre ordonn6s
des l’age de AMNS 11), d’autre part ils pouvalent etre admıs

couvent de Parıs apres l’äge de 35 ANS 12)’ ıil resulte
termınus ad TUEM 1371 et termınus JUO 1358, plus pres SaNs

doute de 1358 QUE de 1371
En 1401 Legrand devınt bacheher bıblıque Ia aculte de th  e0-

logıe de Parıs 13) D’apres les tatuts de L’Uniyversite CINq annees
de ordınalres, plus de preparatıon baccalaureöat
suffisalent chez les Mendiıants. D’autre part, l’epoque Qqu1 OUS

OCCUDPE, V’etudıant augustin, Q‚ Van: d’aller Studiıum » de Parıs,
devaıt PasseI ses euxX prem1eres annees de theologıe OTS de ce
ılle 14) les euxX annees, l devaıt eNCOTE ense1gner Ia log1que
et Ia phılosophiıe pendant molns ans QUTLTe Studiıum »
mo1lns ımportant, afın de donner des PTeEUVES de capacıte 15) S]
OCes reglements ont D  D respectes, seTalt Pas imm6&dıiatement
apres 1393 qQue Legrand auTaıt cCommence 1’  tude de Ia theologıe
Parıs, maılls plutöt ers 1397

Kn veörıte 1l semble PEeEU probable qu ıl alt quıitte la capıtale PEN-
dant CcCe peri0de. Y ’al aertI1It artıcle PTODOS d’un SerTINON 1Ne€e-

10) On trouve Sermmon SOUS le n de SO  5 Eryrlogrum. Ot. E BELTRAN, Jacques
Legrand nredıcateur, dans Analecta Augustinlana » vol B' O8  z 1967), 148 ‚VCC les
notes 3 et et 156

11) alecta Augustiniana 7 233
12) « Statuimus eti1am et precıpimus inviolabiliter observarı ut quı trigesiımum

quintum NNU. attıgerıt 11O:  - vadat Parısıus... » Cite dans les Oonstitutiones fratrum
Kremitarum 07Tdıinıs Sanctı Augustim Venetils, 1508, Cap 3Ö, fol

18) Krater Jacobus Grandis, allas Magni, biblicus 1401 , Registre des licencıes
de la Sorbonne, Ms lat. 5657 A, fol

14) cta Cap. Gen. 1338, dans « Analecta Augustiniana », 1911), 178.
15) Kt 81 invenlatur idoneus et videatur Parisius destinandum 1O  - deficiatur

ad eundum Parısıus nısı prıus 1ın aliquo studıo legerit saltem unumn lıbrum loyca et
alıum philosophıa Ö 1bid. 179
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dıt preche devant la Reıne de France 1a, veılle de oel 1396 oOu ] eS-
pere Q VOILT montre qu'ul est de Jacques Legrand 16)

D’autre part, chez les Augustins, l avaıt RSS CEeUX qu on
appelaıt les Cursores », autremen dıt des candıdats Studium »
et Lectorat » de Parıs, Qu1 accomplhissalent leur stage d’enseigne-
ment log1que et phılosophıe pendant une annee. tre Parıs
ans Ges condıtions c’ätaıt privılege, mals OUS le VerTONSs

tOout ]”’heure, Jacques Legrand ]ou1ssalt de ’amıt16 ıntıme de celu1
qu1 ätaıt alors superieur general des Augustins (obedience d’Avıgnon)
Bernard Pumaklıs. Legrand auraıt OoNC ense1gne la log1que et la phı-
losophıe pendant les annees 1393-94 S1 ajoute CINq ANS de
ordınalre, plus de preparatıon POUT deveniır bacheher bıblıque,
cela OUS amene 1401, date de V’obtention de dernier tıtre

Avant d’aller plus loın, l OUS faut aborder 1C1 unNle question
ıimportante : Jacques Legrand a-t-11 et, Padoue ® OUS les bıogra-
phes apres Pamphilus, Covılle inclus, Vaffirment 17) Recemment le
ere oth M1IS faıt oute, ma1ls SAanNns donner Ses Talsons. Cette
affırmatıon doit SO  n orıgıne unlle confusıon de Jacques Legrand
(Jacobus Magnı) AVEC autre augustin contemporaın, ıtahen aCO-
bus Kugubınus. L’auteur de ce confusıon et; le bıographe
gustın Pamphıilus Qqu1 cependant le Pas Kugubıinus, mals
de Kubıio Voncı qu 6erit Pamphilus «Jacobus, cognomento Magnus,
de Kubıo, dietus toletanus... fertur a lıa varlıa opuscula edidıisse QUAE
Bononı1ae bıbhotheca CONventus nostrı1 Sanctı Jacobı erepta fuere ;
et 3200 memiını v]ıdısse (Quaestiones ontımas un lıbros Arıstotelıs
de ANıMA, Q Uas ut 1ın PIINC1P10 notatum erat, Patavıı edıdıt et d1ıs-
putavıt dum 1b1 esset praelector publıcus » 18) I1 confondu les euxX
aUTEUTS ans la de Jacques Legrand Iu1 attrıbuant des

qu’ıl na Pas AcrtT1tes. Le passage de Kubıio Kugubınus x  CD
faıt Par UTTE augustın, Miılensıius : Jacobus Magnı1, Kuqgubinus,
natıone quıdem ad (+2rmanıam NOn attınet ; e1IUSs monumenta
1ın (+}ermanıa Jegens, 1psum QUOY UE inter (+ermanos 1ure quodam
incolatus colloco. 19)

16) BELTRAN, Un Jrancars onedıt attribuable Jacques Legrand, dans
« Romanıla » 1972), 460-478

17) “Quibus VeTO de Causıs, Parısiaca Universitate relicta, Jacobus Magni ad
Patavyınum Gymnasiıum contulerit nescimus... ” COVILLE, De acobı Magnı
ia onertbus,

18) PAMPHILUS, OChronica... fol. T2V
19) MILENSIUS, Alphabetum de
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Heureusement ce fOo1sS-C1 OUS SOTINMES j1en rense1gnes SUrT

Jacobus Kugubıinus Qu1 D  D bacheher Parıs ers les annees 135853 20)’
qu1 q’ast rendu Padoue 1387 OoOu commence la ecture des
Sentences 21) et quı enfiın, est MOTT 1389 aVan que Legrand aıt
commence 1’  tude de la theologıe 22) Cet argumen est ONC deecısıf
et les Talsons IN VOoquUEES Jusqu’1C1 faveur du Se]0uUT de Legrand
Padoue sont completement eTrTONEGES. Du meme COUP l faut SOUS-

traıre du dossjıer des de notre aNTEeUTr les (Quaestvones Arısto-
telıs de anıma attrıbueges Par Pamphiılus Legrand et admıses Par
Covılle parmı SsSes UVTIEeS, n Q Consequence iımm&6dıate, l faut
supprımer les de&nomiıinatıions de Jacobus de Eubio et Jacobus Ku-
qubinus de la gÄTIE des OINS attrıbues Jacques Legrand.

Revenons 1393 date laquelle Legrand trouvaıt Parıs
afın de poursulvre Ses ätudes.

En 1285 aVEC la maltrıse de Chlles de Kome, les Augustins 3 E-  I2
taıent aCQquUIS une chaılre la faculte de theologıe et le couvent des
Grands Augustins <’Ataıt convertiı de droıt Studıum generale 9
c’est-a-dıre centre de preparatıon lectorat, OUu l’on ormaıt
les professeurs Qquı devajent ense1gner la theologıe ans les dıvers
Couvents de V’ordre. Jes Augustins pouvaljent cependent frequenter
d’autres colleges, notamment CeUX des ordres mendıants, et ils
ätalent strictement oblıges d’assıster 208  54 2CTLEeSs officJjels de ’ Univer-
sıte Cela explique la presence de certaıns professeurs NOn Augustins
parmı OCEeUX UE Legrand desıgne ses majltres 23)

La v1ıe et la formatıon des etudıants, specıalement CeUxX de Parıs,

20) Instituimus bachalarıum PTO pr1ımo loco 1n Universitate Parısjiens1i fratrem
Jacobum de Eugubio In proprla forma... )» Archives generales a Rome, 2) fol 11
An. 1385

21) « Consessimus fratriı Jacobo de Kugubio.. temque quod a monasterium
cıyıtatıs Paduae 1ITe possıt ». 1bid. Os fol An 1387 KEt DCU plus loım :
« Fratrı Jacobo de Eugubio... te definivit et ordinarvıt ad lecturam Sententiarum et
Bibliae 1n Universitate et studio NOStrO conventu de Padua » 1bid. fol
1388

22) « Addentes ut hoc NNO.. ratıone obıtus fratris Jacobı de Eugubio Y Colo-
nlae, NOV. 1389 1bid. s M fol 120 Sur Jacobus de Eugubio, XILV, ef.
LOHR, dans « 'Traditio »o %. 141

23) Ainsı pPar exemple Bachalariıus de domo Carmelitarum, magister INeEUS et

speclalis amıcus Y Magister Gerardus de Lucemburt, magister INEUS . Magıster INeEUSs

de domo inorum Ö Joannes de Castellione, magıster INEeUS }, Bachalarıus sanctı Ber-
nardı. Ms de *’Arsenal 542, fol. 30, 3l, 83 34,
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ont ate mınutieusement retracees Par Zumkeller PTOPDOS d’Ugolin
d’OrvıJaeto Plus recemment, Ypma repTIS le theme de acon
plus systematıque et developpee ans sn lıyre La formatıon des
nrofesseurs chez les Ermates de saınt Augustin et ans diverses p -
blıcatıons de TEeEVUuUeS Biıen Que OUS possedıions pPas les PreEUVES

notre auteur, toutconcretes de l’application de Cces reglements
porte CTrO1lTE qu’ıl SYy est SOUMIS, les memes Tatuts ayan D  CD
V1IguUeEUT, AaAVEeC quelques modificatıons, Jusqu au mılıeu du XVe sJecle.

Pour aller Studiıum » de Parıs, les tatuts de ’ Ordre eX1-
gent une formatıon complete (« suficıenter instructus ») ans
la grammaıre et, la Jog1que ; le chapıtre de S]ıenne de 1338 exıigealt

outre 13841% annee d’enseignement de la log1que et de la philosophıe 24)
Jacques Legrand d}\ S Y soumettre puisqu ıl &erıt OUVIaSEC
inutıle Compendium utlrıusque ohilosonhıae, qu’ıl declare Q, VO1T COIN-

pose POUL les ätudıants 25)
Pour devenır bacheher bıblıque, 1401, il dA expliquer la

Saınte Keriture. On connailt euxX OUVIAaSECS 6crtıIts pendant ce pe-
rlode : 1a Postalla LaM Ilstteralıs TUAM MYSUCA lhkbrum G(Genesıis
et le (ommentarıus N Psalmos.

En 1404, Ul obtient le tıtre de bachelier sententaaılre. Son GCOIN-

mentaıre des Sentences OUS te CONSeTrve ans seul manuserı1t,
JTarragona, ıbl Provıncıal,

Alors qu ıl avaıt le tıtre de bachelıer, il &ertIt le liıvre Introduc-
torıum sermocınandı ÖOIIIIIIC l le dıt ans la dedicace : Introducto-
rum sermocınandl, composıtum fratre Jacobo Magnı bachalarıo
ordınıs Heremıitarum sanctı Augustinı1... 26)

Pendant combıen de em Legrand a-t-1] D  s bacheher % Ieı
eENCOTE OUS affalre uUune dıiffieulte dont la solution pre-
sente Das alse&ment. D’apres le Chartularıum, Legrand fut nomme
bachelıer bıblıque 1401, sententlalıre 1404 et liecencı6 1413 27)

24) ( YPMA, formatıion des professeurs..., et, SU4.
25) « Compendium philosophie, quod studentium SOCclorumque INeEOTUM N contem-«-

platıonı COM PCSCIaM, vestre paterne domination1, solıto INOIC decrevı adseribere...».
Ms Genova, ıbl de Berio 53, fol.

26) Ms. Mordeaux 306, fol.
27) DENIFLE et CHATELAIN, 'hart. Un Par., vol I 268 iste des enlic-

C16Es 1413 Kit dans la note 12, 206 Omuittitur 1n msto., nıhilominus margıne
ad 1423 (fo1l.13) seriıbıtur : FKrater Jacobus Grandis allas Magnı August..., 1D11cus
1401, sentenclarıus 1404, scr1psıt Genesim, obut Parısıus e
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La SOUTCeEe des aUTEeUTrS du ('hartularıum est une ote marginale
haut du eullet 13 du Kegıstrum facultatıs theologıcae Parısıensıs,
manuserTıt lat 5657 Cette ote addıtionelle rattache,
!’a prouve Mgr Combes, la hste des lieencı6s de 1403, la MgUEUT,

celle de 1405 Quı1 viıent immedıatement apres, tout OAas PAas
la hliste de 1413 le erolent les auUuTteurs du OC'hartularıum 28)
La meme note, explıque le Pare Roth, fıgurait Pas eNCOTE 1664,
lorsque (+u1n COM DOSAa SO Elenchus fratrum Eremaitarum pulsque
Gum, Qquı s’est SeTVI certaınement du Registre de la Sorbonne, Nn Y
faıt la moılndre allusıon et cıte Legrand « hicenciatus AaANnnNnO

1404 » 29) S’il est alnsl, c’est 1re QUE la ote du Registre est de
faıt tres posterieure la mort de V’auteur. D’autre Part, tout ans
ce addıtıon margınale est Pas eX4C pulsque, selon OUTe proba-
bılıte, Jacques Legrand est MOTT Poitijers et Nnon Parıs
’affirme ’auteur de ce ote

En depıit des dates proposees Dar (Juin et Par le regıstre, est
1en dıfficile d’admettre les dates de 1403, 1404 et 1405 (Meor Combes),

les annees probables de la lıcence de Jacques Legrand.
ce epoque les Statuts unıversıtalres de 1369, confırmes 1389,
exigealent, chez les reguliers, troıs ANS de preparatıon la lıcence
apres L’obtention du orade de bachelier sententlaıre. S] Legrand fut
aıment bıblıeus » 1401 et sententlarıus » 1404, quı paralt
normal,; il pouvaıt etre heencı6 Que eIrs 1408 1409 Nous POUTI-
T10NS enumerer 1C1 une longue histe d’auteurs quı ont D  \ bacheliers
avan Legrand et Qquı cependant n’obtinrent la 1cence que eIrIs 1408-
1409 U  ] suffıse de cıter euxX aUTteUTrs QuUe Legrand appelle SsSes

maltres ean de Chätillon, lcencı6 1408 et (+&rard de Lucemburt,
lcencı6 1409 30)) S’il est vVTal qu en hıstolıre l est Pas permı1s de
dedumre Ccas partıculier de faıts generauX, il est vTal aUss]ı QUe

qu1ı doılt etre prouve C  est l’exception. D’autre part Legrand
eXplıque les quatre vVTeES des Sentences, Qquı favorıse guere
V’exception.

J’al examıner le regıstre question et, m’  ] al constate UE la
ote aPPaLeNCie V’annee 1403, fol 13 haut,

28) COMBES, Jacques Legrand, Alfred (oville le Sophiılogvum, dans Augus-
tinlana », 1957), 328-9, note

29) KROTH, T'he Eoritaph of Aacques Legrand, 1bıid. 1957),
80) DENIFLE et CHATELAIN, cat. vol 1 161, n 1863 et 1866.
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droıte. Maıs eullet comprend la fın de ]a, histe des hıcenecı6s de 1403,
celle des Licencıes de 1405 et RDE le debut de la liste des hcencı6s
de 1408 I1 pourraıt OoNC Que ’auteur de cette ote alt ’ıntention
de l’ajouter la lıste de 1408 et a OMmMI1s de le PrECISET. Dans eXTEe
de Pıerre Salmon date de 1408 l est question de « frere Jacques le
Grant de Vordre des Augustins bacheher forme theologie » 81)
Ue eXTte confiırme OoNC INnon hypothese meme eMpPS qu’'ıl älımıne
toutes les aUtTres dates pProposees anterieurement.

Quo1 qu’ıl so1t, Legrand 6taıt  A deja hlıcencı6 1413 Car l fa
SUTE tel ans la hste des membres des euxX dernı]eres SEeSSIONS
du Voncıle de la Ho 82) TEeSs probablement l 1’  etaıt deja 1419
puısqu on le desıgne « professor 1ın Sacra Pagına » tandıs YUE
SO  a collegue de voyage, Pıerre de Versailles, est sımplement nomme
«1n Sacrta Pagına bachalarıus formatus » 33),

C) Les entre J acques Legrand el J ean de Montreuaial.

Qu ıl a.1t echange epıstolaire entre Cces deux PETrSONNAGES,
semble maıntenant OTS de doute

Aux ettres 179, 180 et 18% ıdentifıes Jadıs Par Thomas
destineges Jacques Legrand, Mar Combes ajoute les epitres LQ
176 et 178, et rejette la seule Qu1, selon Covılle, pourraıt etre adres-
SEeE Legrand, c’est-a-dire la Kn (Excerpta SeuU) 34)

Mon amı Ornato, 6&dıteur et specıalıste des ettres de Mon-
treuil, 1en voulu COoMMUnN1quer ses notes 1{1 est d’accord DOUT
V’essentiel AVEC Mgr Combes, malls l hösıte DPeEU uan Au  b ettres
173 et 176 faute de PICUVES deecisives et ans SON OUVIagE Tecem-
ment Parl, 1l exclut formellement 1a lettre 51 (Nunc demum) dont
Mgr Combes suggerait quelle auraıt etre adressäe Legrand 35)

D’apres Ornato, Cces ettres sont posterieures debut de
1404 fonde ce affırmatıon SUur le faıt Que ans la lettre 179

81) PIERRE SALMON, Les demandes fartes DOT Pıaerre Salmon, secretaire de 1’Univer-
site ro1l Charles Cette lettre date de la fın de septembre 1408 (RAPE-
LET, 103 Paris, 1833

32) DENIFLE-CHATELAIN, Crl vol I n 2003 et 2012
83) RYMER, Foedera, L
34) COMBES, Cal « Augustinilana » 1957), 333-341
35) ÖRNATO, Jean Muret MS 1CO: de Clamanges el J ecan de Mon.-

reurl, 142, note 197
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Montreuil cıte faussement le ([0188 Dämosthene
heu de T’hemistocle, eEITeEUT qu'ıl Corrıge le lendemaın ans l’epitre
182, p  t-etr ogTäCe une de Jacques Legrand. Or ]uste-
ment ean de Montreuil avaıt COommıI1s ce meme ErTEUrr ans la
lettre bıs (4Audweram el) 36) datee, celle-c1, de la fın de 1403

du däbut de 1404 pu1isquelle faıt allusıon la lettre qu1 traıte
de ’alhance entre le TO1 de France et Benoıt AILL, conclue le Janvıer
1404 Or la lettre 180 (Magnıs le), quı sıtue mıheu du dossı1er,

at &erıite pendant la periode pascale ; d’autre Part LOUTes
Ces ettres semblent constituer meme 9 l faut
intervalle de tro1s quatre MO1S maxımum.

Notre connalssance de cet echange epıistolaiıre fonde avan
tout SUurTr la lettre 179 (Debuestt S%), OUu Montreuil repond la seule
mlssıve Que SO  a correspondant alt consent]ı Iu1 6crıre, malgre les
instances repetees du prevöt de Lille eumulatıs meıls scer1ption1bus ».
Or ans ce lettre, ean de Montreuil däclare 1dı 6I gO, DÜr
el fama el NOMUNE, tuam hu1nusmod1 rescrıptionem, refertam quıpe
sentencıs multiplıcıbus, erudıtıone et doectrina... maxıme abundan-
tem » 97) ans parler de la formule Magne et fama et nomiıne » quı
evoque aussıtöt le NO de Legrand, Je souligne les allusions l?  eTU-
dıtıon et la bonne doectrine Quı convı]ıennent parfaıtement AU. aerıIts
de nOotLre PEISONNASE. Nous AUTONS l’ocecasıon d’en parler ans le cha-
pıtre CONSAaCTE SsSes Dans ce lettre, ean de Montreuil
traıte Son correspondant de Preceptor », däclare SsSon discıple,
et l’on TetrOUVe, eNTtTTrTe le dıscıple » et le maltre » cet echange de
louanges PIODIE 6pistolaire 38)

La lettre 1892 (SiC estT. precentor) n’offre AUCUNeEe ıfficultea puls-
quelle et; aecrtıIıte la sunlte d’un lapsus cCommMmMıI1s Ia veılle ans la
(Debuiste S%) cıtant Dämosthene heu de Theämistoecle. Cette
fO1S-C1, l finıt Par la formule Preceptor Carlssıme ».

La lettre 1580 (Magnıs Le) n’offre Pas 1910741 plus des diıffieultäs
partıculieres d’iıdentification. Magnıs » d’un cöte, Jacobus» d’un
autre, les predicatiıones tue perfrecuentes » et, les däsıra de connailtre

36) 1bıd. 135, note 170
37) EAN MONTREUIL, Ompera., vol ‚DUS Ornato, 269
38) « icerem... plusquam perfectam, S] verbum 1ın nullum de hoc tuo discipulo

laudis esset, Quem effers P nımıs et laudas parıter Ut, Pro Qquanto Johannem
tuum AaINas, Johannes est tıbi Carus », ‚DUS 179 Kit l cıte tort Demosthene: Qui1
CUMm interrogaretur quem potisıssımum diligeret, ‘quı1 maxıme laudat’ respondit .
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saınte doctrine, SO.  a} enseignement moral e sSon instruction SUT

l’Eloquence sauralJjent convenır mMleuUX B  qu ä V’auteur du Sonphılogvum
et de I” Archiloge Sophrıe 89)

Dans Cces tro1ıs epitres dont l’ıdentite du destinataıire est CON-

testee Par erudıt, l plusieurs 6l&ments qu’ıl faut retenır
Car ils ont OUS alder identifier d’autres ettres adressöes meme
PEISONNASE. J’attire urtout V’attention SUur les ormules Magnıs te
hactenus. stimulıs agıtavı» de la lettre 180 et eceumulatıs me1ls
ser1ptionıbus » de la 179 Jles denotent QuUue Montreuil u17 avaıt aerıt
plusieurs fo1s auparavanct. Combien ® (Yoest ıfficıle determiıiner maı1ıs

est droıt de PENSEI tro1s quatre ettres moOo1ns.
D’apres la lettre (Magnıs te) 1l paralt ressortir QUeE malgre la

renommee dont ]Joulssalt d&1]ä Legrand, Montreuıl le connaılssaıt
Pas 6cr1valn, du mMmO1Ns aUTeUr d’epitres 40) De
13 les desırs, les supplicatıons et l’ardente ımpatıence AaVeC lesquels
ıl attend reponNse.

Or volcı qQue ans le voısınage de Cces tro1ıs ettres l troıs
autres Quı exprıiment Cces memes däsırs et, supplicatıons et la meme
attente

En premi1er heu, cöt des tro1ıs epitres UE OUS VeNONS de VOILL,
1l la lettre 178 (Qur te ad) Pursque Par la ole de la supplicatıon,
de L’amıtie et de Vexhortation il n’obtient Pas Ia reponse tant de-
SITGE, l voudraıt tenter une autre o1e Qu1 füt Pas ırrespecteuse
eNvers Iuı lın demander de Pas Gerire et falre confılance Son

eSpI1 de contradıetion 41)
Vıent ensuıte 1a 176 (Existemaveram). S] peut faıre des Te-

Serves du tıtre respectueuxX de ’en-täte «pater honoratıssımus)»,
revanche aussıtöt le meme ton cordıal ; et a’1] semble

chagrıne de Das TeCEeVOLT de repONSEe, cela, change rıen SsSes SeN-
ıments d’amıti16@e. Kit l le supplıe de falre de meme eNvers uın En
outre, Montreuil Lınvıte parler d’Egal egal le malheur des emMps

39) « Vides CrgO, qQuam ıimpatientis S1ım anım], et QuUO desiderio, QuUO af-
fectu, eXpectem tua scripta... eruditionem instructiones 15Ca eloquentiam
‚DUS] 180.

40) (Yest dans sSens QUEC ] Iinterprete les desirs de la lettre 180 (MAGNIS TE)
et de la 179 DEBUISTI SI)

41) « Lemptare 1g1tur fuıt anımus.. ut QquUuO LOttOt molitiones atque TCcCES,
quibus adversum te, quod mich1 ser1ıberes functus Su gratis et PIO nichilo effuderim,
totidem ad nıchil reser1ıbendum exhortari )e Korst 178
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et, ensemble ıls prendront cordıalıter une deeısi0on. Kt enfın,
ans les ettres 180 eit 182, l l’appelle « preceptor » formule, ä vTal
dıre, frequemment employge ans mıhleu D’autre Ppart, la phrase
«]Jugl hortatu INeO inculcatısque scr1ıption1ıbus te a miıich] reserıbendum
PIOVOCAaIeE s’accorde parfaıtement AVEC celles Que OUS cıtdes 42)
Bıen qu on pulsse DPas affırmer AaVEeC certitude YuUe Jacques Legrand
so1t le destinaire, il semble YUUuUe toutes les cCirconstances Jouent

faveur de ce iıdentification.
S’1il est alnsı, l faut soulıgner ECXTEe OUu l est question de

conversatıons d’ordre politique 43) D’apres Ornato, paragraphe
pourrait aStre une allusıon au  5d negoc1atı1ons eNtre le due d’Orläans
et Benoıit XLIL, quı termınerent, apres 1en des tatonnements,
Parl une alllance entre le TO1 de France et le Pape d’Avıgnon, conclue

Saınt- Vietor-les-Marseille le 13 ] uın 1404 Maıs etant donn& les
Vagues references du eXTe et, l’iımprecision de la date de ce Jlettre,
qu] pourraıt etre aussS1ı J1en 1405, pourraıt eENV1ISager 1]1en d’autres
hypothöses.

On 1gnore S1 Cces conversatıons entre Montreuil e Legrand eurent
heu, mals du moment que Legrand q’est decıde repondre, l est PEI-
MIS de le Et il est guere Surprenan qu un PETSONNAaYE
tel QUuUeE ean de Montreuil, dont le röle politique etaıt  V consıderable,

so1t entretenu AVEC cet influent predicateur. La posıtıon prıse
Dar dernler ans les c6l&bres SEeTIMONS dont OUS allons bıentöt
parler, semble d’ailleurs refläter une Atroıte coincıdence de ues entre
les eux amıs.

L’ıdentification du destinataire de Ia lettre 173 (Zrgo mıcht)
POSeE les memes problemes UE la lettre precedente. On retrouve
les memes desırs, les memes supplicatıons et la meme attente Que
ans les quatre autres. I1 MO1sS qu1l attend une reponse. Ue

42) Comparer ce phrase ‚ıVveC Magnis te hactenus stimulis agıtavı » de la 180,
‚ıVeC les cumulatis mMels scr1iptionibus » de la 179 et otıdem te nıhil reserıbendum
exhortarı » de la lettre 178

43) 1d tamen, pater optime, amıileciciam uam interım visıtare 110  - abnego...
quatınus de habıtu et qualitate temporum (que Deus vertat In melıus) mutuo
conferamus. Pro Quorum exigentla credulis subest; apparıentla quedam meliuscule

habendi negocla, l mens tamen verbis correspondeat nonnullorum, istum astutia
NO  5 defraudet, cupldı NEeC obsistant vel minıstr.1. De QUO verer1ı 1O  - obmittam, nNısı
CUu: PCI efficaciam res publica quorundam nitiditatem magıs magıs senserit anl

. Emıst 176
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sont DPas 13, de Francaıs, ma1s de barbares, d’autant plus
QUC qu’ıl demande, est Pas traıte ma1ls LOUT sımplement
tro1s hones Kırgo miıch] NUmMY Ua reser1bes expectantı % Kırgo SCIHLDELI
tuum dormiıtavıt ingen1um... Sıccıne rTustra eurtınt jugiter INee PTIEGC-
OGes eto hac 1ın prıma coıtione trıbus liners solum, quod avunt,
stılum VSETE LUUM, iuam audıre Mınervam CUMLO YESLONATT,
quatiınus novıtıus iste dıscat ». Le parallelısme entre Cces gNneESs et,
1a, lettre 1580 (Magnıs te), dont V’attrıbution Legrand est nıee
Pal erudıt, est &vıdent : Vıdes ergo QUaLI ıimpatıent1s S1M
anımı et QUO des1ıder10, QUO affectu expectem ua scrıpta... I
michrt LempnOorLS ANTO haustu Lres lıneas, quod aryunNt, serzıbere neglex1s-
H8 D’autre part V’allusıon Mınerve sauraıt cCconvenIır m1leuxX
IX  qu a ’auteur du Sophılogrum.

Comme Mgr Combes, ] exclus formellement le n Sra (Excerpta
seu), la seule lettre Quı selon Coville ätaıt  d destinee Legrand. 11
B 13 les preoccupatıons, le ton des S1X ettres UE OUS VeNONS

d’examıner. uan l’epitre 51 Nunc demum), 1 elle est vraıment
anterieure 208  bd A1X autres, l faut la rejeter aUSS]. En ans Cces

QA1X ettres ean de Montreuil souhaıte connaltre les 6er1its de Legrand
qu ıl n’avaıt EeENCOTE apprecıe QUE predicateur, tandıs QUE la
lettre 51 SUDPOSE QUE Montreuil connaıssaıt tres 1en les UVTeSs de SOI

correspondant. Maıs la question est loın d’&tre resolue.
Je retiens ONC les G1 X ettres de Mgr Combes, malls ans

autre ordre. 11 est &vıdent qu’ıl faut placer la 179 et la 182 dernier
heu Ia lettre 176 viendraıt immedıiatement avant, d’apres L’ordre
log1que, pulsque ans CcE lettre Montreuil ]Jure de plus Iu1
&ecrire Jusqgu ä qu'ıl decıde repondre « LItaque presentibus
tıbı polliceor, tecum PacısCcOor et f1de, quoadusque
reSCT1PSETIS, imposterum calamum NOn INOVeTe

En premier heu, faut placer la lettre 1715 &ertıite MO1S apres
une plusıeurs auUutres Quı sont perdues.

La lettre 180 D  \ &crtıte la veılle d’une AauUtLre et en voyee le
meme ]JOuUr : « Magnıs te aCLENUS a miıchı serıbendum stimulıs agl-
tavı, et tulı  —A impetus, ut Iuce contınue posteaquam tıbı SCT1P-
‘9 NnOvlSSsımO TUTSUS serıberem... 1d tıbı mıttere,
impedirem ın dıvınıs, DUn  C consıllum NO  - fuerıt ». Ce seraıt la
178 Voincı ONC L’ordre propose 1{8 148; 180, 176, 1L79, 182
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d) Vıe publque el actıvte noltique.
L’inteärät de Jacques Legrand POUT les affalres publiques remonte

mMO1Ns 1396, date laquelle prechant devant la Reıine de France
revele deja violent CENSEUT des de l’Epoque,

partıculier celles de Ia noblesse et du clerge.
Maıs la plus eclatante manıfestatıon de Carrlere devaıt Q VOIT

heu neuftf ANS plus tard, lorsque prechant NOUVEe4AU devant 1a Reıine
le ]Jour de l’Ascension, et devant le Ro1 le Jour de la Pentecöte, l
allaıt bouleverser les mıleux polıtiques de 10781 emps Les faıts QOUS
ont et rapportes Par le Religieux de St-Denıs et Jouvenel des Ursins

des termes hautement Elog1eux.
ce epoque Legrand ätaıt homme MUT et avaıt cCompose

la majeure partıe de Ses ans aller ]Jusqu’ä dıre, AVEC Ie Roux
de Lincy et Tisserand, QUE « TOuUutes Ses seraJent restees ans
une aternelle obscurıte SAaNs 1!  clat quUe fit pleine OUT le hardı
predicateur » 44), l faut 1en admettre que cet acte de COUTAaSE CON-
trıbua beaucoup le rendre celebre.

Pour CSSayol de comprendre la violence AVEC laquelle Legrand
S en prıt la Cour, il faudraıt evoquer la trıste sıtuatıon du royaume
de France mMmoment. meme OuUu toutes les calamıtäs semblaıent
tomber SUuT le Pays folıe du Rol,; rvalıte des princes, frıyoliıte de
la Reine Qquı1 songeaıt guere cacher haıson AVEeC le frere du KRo1l,
Louis, duec d’Orleans. Apres la mMOTTt de Phiılıppe le Hardı, duec de
Bourgogne, Isabeau de Bavıere et Louıis d’Orläans demeurent seuls
maltres POUVOIFL. Apres I taılle du INAaISsS 1405, Lou1s d’Orläans
obtient qu’une nouvelle taılle so1t leväe le 13 ]Juin 1405 princıpe
destinee resister AU.  bg entreprises du TO1 d’Angleterre. En faıt, ce
pohltique fort dıspendieuse avaıt SUrtout POUT but de SETVIT les
ambıtıons demesurees de Lou1s d’Orleans, ambıtiıons lesquelles

artıcle QUUE prepare actuellement Ouy, bıentöt fournır
de Curleuses prec1ıs10ns. Le peuple, aCcCcable d’1ımpöts, murmuraıt, et
le Religieux de St-Denis AaASSuTrTe qu ıl priaıt Dieu d’etre dähivr  e  7 de
la tyrannıe du duec d’Orläans.

ean Sans Peur, le 1NOUVEAaULL due de Bourgogne, entendaıt tırer
beänä&fice de l’imp9pula.rité du frere du Ro1 {1 declara du partı

LE Rovux INCY et TISSERAND, Hiıstoire generale de Parıs. Parıs el
historiens, 295
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du peuple et il fıt le porteparole de Son mecontentement. On
cusaıt le due d’Orläans de detournement de fonds ean SAaNs Peur
refusa la leväe de la taılle du INAars 1405 ans tous Ses domaınes,
et SOM refus ICa COUP terrıble Au  x fonds de V’Etat Cette dee1-
S10N eut DOUT cConsequence la devaluatıon de la onnale Par ordon-

royale du avrıl de la meme annee. Telle Ataıt la sıtuatıon
polıtique et financıere lorsque notre augustin leva POUTI denoncer
la polıtique de Lou1s d’Orleans. En effet le ]Jour de L’ Ascension de
1405, pendant QuUeE la Reıine assıstaıt la Jacques Legrand
monta chaıre. Toute la Cour ätaıt 13 sauf le Ro1 45) Miıeux aut maın-
tenant alsser la parole Au  bg cChronıqueurs. Nous SU1VTONS essentielle-
ment le Religieux de St-Denis ajoutant parfo1s les paral-
leles de Juväönal des Ursıns.148  E, Beltran  du peuple et il se fit le porteparole de son m6contentement. On ac-  cusait le duc d’Orl&ans de d&tournement de fonds. Jean sans Peur  refusa la lev6e de la taille du 5 mars 1405 dans tous ses domaines,  et son refus porta un coup terrible aux fonds de l’Etat. Cette deci-  sion eut pour cons&quence la d&valuation de la monnaie par ordon-  nance royale du 5 avrıl de 1la m@me ann6e. Telle 6tait la situation  politique et financiere lorsque notre augustin se leva pour d&noncer  la politique de Louis d’Orlöans. En effet le jour de l’Ascension de  1405, pendant que la Reine assistait a la messe Jacques Legrand  monta en chaire. Toute la Cour 6tait 1a sauf le Roi %). Mieux vaut main-  tenant laisser la parole aux chroniqueurs. Nous suivrons essentielle-  ment le Religieux de St-Denis en ajoutant parfois les passages paral-  löles de Juv6&nal des Ursins.  «... Tunce collaudandam utique assumptan audaciam censeo,  Quamdam tamen monomachiam virtutum et viciorum curialium pun-  gitivam luculentissime finxit, quid vitandum et quid sequendum  instruens. Compendio, quod studiose quero, officeret sermonem ad  .  locum recitare %)  2  sed notanter ad particularia quedam veniens, in-  quit : ‘“Vellem equidem tibi placere, generosa Regina, sed multo ma-  lens te salvam, qualicumque erga me animo futura sis. In tua curia,  domina Venus solium occupans, ipsi eciam obsequuntur ebrietas et  comessacio, que noctes vertunt in diem, continuantes choreas dis-  solutas. Hec maledicte et infernales pedissece, curiam assidue ambien-  tes, mores viresque enervant plurium, et impediunt sepius ne milites  vel scutiferi delicati adeant expediciones bellicas, ne in aliqua parte  corporis deformentur’. Ad dissolucionem eciam habituum cujus in-  ventrix Regina fuerat principalis, descendens, cum ipsa multipli-  citer, reprobasset, subintulit : ‘Hec et multa alia, generosa Regina,  45) « Multa sinistra verba super defectibus istis dicebantur. Nec novi aliquem  ad corretionem per salutaria verba publice processisse, donec quidam Augustinianus  Jacobus Magni vocatus, predicacionem assumpsit coram Reginam peragendam in die  Ascensionis Domini». Religieux de St.-Denis, Chronique... vol. III, p. 268.  46) Dans le souci de diminuer l’auteur, Coville a interpret6 ce passage de facon  erron6e : « Ex iis quae praeminuit monachus colligendum est, non haec fuisse Jacobi  verba, sed sententias utique ad veritatem propositumque exprimi ». Op cit., p. 12.  Cette phrase, qui revient tres souvent dans la Chronique signifie tout simplement :  «La brievet6e, ä laquelle je suis tenu par mon plan, m’empöche de citer litt&ralement  tout le sermon». L’interpretation de Coville s’applique donc au style indirect mais  pas au style direct.Uunc collaudandam utıque Ssumptan audacıam CEeNSCO,

LQuamdam amen monomachı1am virtutum et, VIC10TUumM ecur1alıum
gıt1vam Iuculentissıme Inxıt, quıd vitandum et quı1d sequendum
instruens. Compendi10o, quod stud10se q  > offiıceret ad
locum recıtare 46) ) sed notanter ad partıcularıa quedam venlens, 1n-
quıit ‘Vellem equıdem tıbı placere, Kegına, sed ulto
lens te salvam, qualicumgque erga anımo Utura S18 In tua Curla,
domına Venus sollum OCCUDANS, 1ps1 ec1am obsequuntur ebrietas et
COMeSSaClo, UUE noctes vertunt 1ın diem, contınuantes choreas d1s-
solutas. Hec maledıiecte et infernales pedissece, Cur1am assıdue ambıen-
teS, viresque enervant plurıum, et impedıiunt Ssep1uSs mıhtes
vel scutifer1ı dehcatı adeant eXxpedic1ones bellicas, 1n alıqua parte
COTPOTIS deformentur’. dissoluc1ıonem ec1am habıtuum CU]uS 1N-
ventrıx KRegına fuerat princıpalıs, descendens, 98 1psa multıplı-
cıter, reprobasset, subıntulit : ‘Hec et ulta alıa, Regına,

45) « Multa, sinıstra verba up defectibus istis dieebantur. Nec NOVI aliquem
ad corretionem peIr salutarıa verba publice process1isse, donec quidam Augustinianus
Jacobus Magni VvOocatus, predicacionem assumpsıt Reginam peragendam In die
Ascensionis Dominı ». Keligieux de St.-Denis, Chromque.. vol L, 268

46) Dans le SOUCI de iminuer l’auteur, Coville interprete Passage de facon
erTronee : HKıx 118 QUae praemınult monachus colligendum est, O  w haec fulsse Jacobi
verba, sed sententlas utique ad verıtatem propositumque eXprim1 . 09 C4l.,
Cette phrase, quı1 revıent tres souvent dans la Chronique signif1e tout sımplement :

La brievete, Jaquelle je SU1s tenu Par IN0O  - plan, m’ empeche de cıter liıitteralement
tout le Sermmnon M L’interpretation de Coville s’applique done style indirect mals
Pas style direct.
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1ın Opprobrıum tue curıe dieuntur. Que S] NO  a elıs credere, In habıtu
muherıs paupercule eundo DE cıvıtatem, audıies a,D iınfınıtıs D
SONIS 47)

11 est facıle de devıner Ll’&motion QUE Ces paroles produsirent
ans l’assıstance. Jouvenel AaSSurTe qu apres le d1SCOUTS, Legrand
fut rencontre d’aucuns hommes et femmes de Ia Cour, et Iu1 dirent

qu  ıls estolent 1en eshabıs 11 a volnt OZe a1lnsı parler. Kt l
respondit, qu encores estont-11 plus es Ozo1t faıre les
fautes et pechez, qgu’ıl avolnt dıt et declar&. Kt sS’en allant outre, l
rencontra autre homme, Qqu1 Juy dıt Jurant le Sang de notre
Se1gNeUT, Que Qquı le eTO1ITONLT qu’on l’envoyerolt Kit le bon-
homme dıt I8 n en  &d faudroıt qu ' un autre de telle volonte Que u Ci
a VEeC to1, POUTL falre grand mal » 48)

Lorsque le Ro1 eut connalssance de faıt iınsolıte, 11 manıfesta
le däsır ’entendre Iu1-meme le hardı predicateur et 11 fut CONLVeEeENUü

qu’ıl precheraıt le ]Jour de la Pentecöte presence du Ro1 Charles VI
ätaıt accompagne Jour-l1ä de tous les grands de la OUT parmı les-
quels les princes du Sahs et le Ro1 de avarre. Legrand pröecha

&Ur le theme Spırıtus Sanectus docebıt VOS verıtatem ».
Adventum Sanctı Spirıtus, multis laudıbus attolens, ad

inde descendit, quod predicatorıs erat offie1um verıtatem
omnmnıbus profiterI1, ec1am S1 audıtorıbus hoc SIaVC a1t; Post

hec, Iuculentissıme ostendıt quod 1n CUrNs magnatorum et Qquı
ordine presıdebant dıyına passım conculcabantur monıta Kvvange-
hi, doectrina sordebat, fıdes, carıtas et alıe theologıce et OAL-

dinales perichtabantur viırtutes. Continuando proposıtum v1claque
probans ıLlorum speclalıter quı rFeESNUM regendum SUSCEPETUNLT, publıce
intulht quod Ilud male et tepıde regebatur. Öue omn1]a 57B audı-
vıisset Rex, vel mMmente proprıa MOTtUS, vel inductus ab alıs, de oTrator10
exX1vıt, ut In vultu dırecte ınspiceret. Coram AaNtOo princıpe nonullı
verecundıam indulssent ; sed ınde effectus constanclor, et a.d 1psum
Regem partıcularıter dirıgens verba SUu2a contıinua vıt proposıtum,
addens quod ad allegata debebat avertere, alıter 1ın vituperium CON-

sılarıorum SUOTUMm redundabat, dic1que poterat quod NON audebant
S1D1 dicere verıtatem. I1tem ad 1psum dırıgens verba et de genıtore
SUÜ! 5W0| propositum facıens mencıonem : ‘Hit SL, inquıt, exactlıones 11N-

47) RELIGIEUX St-DENIS, O' CW., vol ILL, 268
48) JUVENAL DES URSsINns, Haıstorre de OCharles VIJI, vol 1L, 434. Michaud

et Poujoulat. Paris, 1836, (Nour. Coll des Mem. POUT ServVIir 1’ Histoire de France).
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posuera plebem collıgendas, dum 1n sceptrıs ageret, 11s
tamen ad decorem regn1 munı]ıc]ones CONStruens potenter regn] ad-
VersaTtTlOsS repellens opplda occupabat et accumulando thesaurus,
opıbus occıdentales precellebat antequam cederet 1ın fata; sed
nıl horum UNCG agıtur QUanVIS oTavlorıbus onerıbus plebs gravetur”.
Addıdıt et quod de talıs generalıbus, bıs isto ALNO colleectis nıl inde
commodı reportabat, NO  w exınde ad honorem regn1 1ebant expedi-
cC10Nes bellice, NeC stıpendia subsıdiarıs solvebantur, sed dıistraetis
ındebıte S1IC aceumulabantur partıculares thesaurı d Sos inhonestos,
proch pudor, convertend.i.

‘“Summa, inquit, 118 temporıbus reputatur balnea irecuentare,
luxurı0se vivendo et indu1l PTeC10S1S lorıcatıs fimbriatıs et manı-
catıs vestibus; et 58 tıbı ec1am COININUNeEe sıt, 1C0O quod sımıle est
te induere de substancıa acrımıs et gemit1ıbus m1lserrime plebis QuUe
continue, quod compacıendo referımus, ad Summum Regem enN-
dunt PIO In]ustic1s s1b1 fact1ıs’ »49).

Apres Ges observatıons de caractere general, l vıent au

crıt1ques personnelles. Notamment l s en prend due d’Orläans
AVEC une audace et une Iucıdıte PEU Notavıt et uUuhumn,
NON nommınando 181 ducem, dicens quod 1n Juventute fuerat one
indolıs, sed UNnCcC propter inhonestam malam vıiıtam et insacıabılem
cupıdatem, maledıetiones plebıs incurrebat, Ccu a,‚b et,
<1b] simılıbus intolerabılıiter premerenCtur ; ın ınalıbus concludens quod
31 cdıu continuarentur INOIF nephanda, DO  - ımebat guın Deus, Qquı
potens est discıngere balteum quando placet, UT TESNULM
ın TEeVI transferret a eXtraneos, UT propter mala princıpum dıvı-
deretur 1n Se1PSO.

correctionem ulta, alıa ut predicator egTegIUS et
verıtatıs professor constantıtıssıme et Iuculenter protuht. nde PES-
S1IMOTUM indıgnacıonem incurrıt et odıum, sed cCIrcumMspectI1s et
modestis tanquam PIO benedietus amatus est et laudatus. Rex ec1am
e1IuUs fıdelıtatem approbans, ultra SDEeNL detrahentium eurialıum 1psum
recommendatum habens, racıonabıle 1udicans ut predicatı (S1C) emM:
darentur EXCEeSUus 50)

Au X1i1Xe s1ecle CNCOTE, Cces textes n etaljent Pas oublhäs d’un
professeur d’Eloquence la Sorbonne qul les appreclaıt alnsı : Vous

49) RELIGIEUX St-DENnıIsS, 5 vol ILL, 270-2792.
50) 1 bıd., vol I, 272.9274
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AaAVEZ comment Jacques Legrand, relig1eux augustın, s’acquıtta
de devoır et quelle hauteur d’eloquence 11 s’äleva Par l’inspiration
de 1la värıte et Par le COUTAagE, I1 est TaIre de TeNCcONtTtrer de pareılles
1ıdees eXxprimees ans plus eau langage; c’est 13 le verıtable röle
de la chaıre evangelıque. I1 faut reteniır Son 1910) Oar c’est NO

honorable, le 1O d’un homme de J1en et d’un OTAateur eloquent » 51)
S1 Ges discours causerent Legrand quelques eNnuls parmı les

courtısans, ıls Iu1 valurent auUss1ı ’admıiıration des honn@tes gENS
(Ce gerTaıt une STaVC ETTEUFLC QUE d’interpreter les attaques contre

Louis d’Orläans appul apporte Au  bd ambıtions de ean
Sans Peur Kın faıt; Louis Ataıt >M trop loın, et n etaıt plus
deäfendable. Le partı du Ro1» dont les hommes tels QUe ean de
Montreui1l (+erson ätajent les f1gures les plus emıinentes) devaıt

däsohlldarıser publıqguement de Ju1, et, Jacques Legrand semble
1en Q VOLT D  \ cho1s1 POUTLC etre le porte-parole de ce tendance.
Telle est la th  ese QUE Ouy PIODOSE de developper prochaine-
ment PIOPOS de certaıns texXtes qu ıl recemment devouverts, et
Je n hesıte PDas my rallıer, OAL elle semble rendre compte des
faıts de acon convaıncante.

On pourraıt demander 31 le partı royalıste » Parl Ia bouche
du predicateur augustin n’avaıt Pas voulu desamorcer a1Nsı la,

de&magogıque du due de Bourgogne.
Quant COUTAaSC qu'ıl fallıu Jacques Legrand DOUT denoncer

de facon aUSsSS] V1igoureuse Ja conduıte de ]a Reıine et du frere du Ro1l,
11 est incontestable : agıssant alnsı, il rMsqualt tre butte
de SOUTNOLSES VENSCANGCES. Maıs l faut Pas V’exagerer, V’ont
faıt certaıns aUTEeUTS. I1 &taıt conforme Au de qu un
predicateur puüt s’&älever du haut de ]a Chaiıre de Verıite (SOUS l’ınspira-
tıon du Saılnt Ksprıt), contre les aDus et les VICes de la Cour I PIEUVE

est Que le Ro1 Iuı1-möme (quı, ans Ses periodes de Iucıdıte COI

prenaıt peut-6tre et. approuvaıt les {fforts deployes Dar les defenseurs
du POUVOILT royal), loua SON zele et Iu1ı donna uUunNne certaıne
d’argent. Legrand avaıt dA’ajlleurs PTIS SO1N de L’avertir disant
que la fonetion du predicateur est de proclamer la verıte, meme 31
elle est genante POUTF les audıteurs. Kit c’est 1LO0O de ce verıte

51) GERUZEZ‚I (our8s d’Eloquence Jrancause nrofessee faculte des ettres de
Parıis -  » Histoire de l’eloquence polıtıque et religieuse XIVe siecle et

debut du XVe, 195
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gu ıl ONNa publiquement contre les abus dont tout le monde parlaıt
malls Que d’autres pouvaljent dıffie1lement denoncer.

Mon but est Pas d7  e  ®  tudıer 1C1 les 1dees polıtı1ques de Legrand,
maılls dl eXTte YUe Je rösıste Pas Ja tentatıon de transerIıire:
replace ans Ces CITrCcONStanNces, l OUS permettre de MIleuUX COM-

prendre les motifs de Ges SerTIMNONS Nempe, A A  VIT1 tunc SUunt anımosı
Seu anımatiı quando tolerare NO  b pertimescunt PrO equitate,
1ust1e12a Seu dıcenda verıtate ; nostrıis tamen temporıbus contigısse
apparet quod unusquISQueE vacılat NeCc de utiılıtate publica homines
solheit1 sunt, sed de SUa proprietate unusquısque sSfUd10SUS est Qua
propter, nostris temporıbus, H SE  VIT1 paucı famos]ı merentur; olım tamen
qula Tes publıca pluresque amatores habebat, 1ıdeo olım multı
quıdem fama nomıneque floruerunt. quanta PIO publıca veteres
sustinuerunt ! quanta anımosıtate viguerunt ! Non mırum G1 ın
lıbro scr1pto Sunt, 31 nomiınatı, 1 famatı leguntur 52)

Ce eXTte de Ia Postailla /D Genesim, quelque DEeEU anterıeur
308  d eTINONS dont dl vient d’&tre questlon, est 1en caracterıistıique
de la pensee polıtıique de NOLTEe predicateur meme alsant la part
des inevıtables heux INMUNS chers tous les etträs de ce
epoque, l’insistance mı1se SUur la notıon romaıne de Res Publica permet,
semble-t-il, de rattacher notre predicateur que ] appelaıs plus
haut le partı royalıste » SOUCIEUX de consolıder le POUuvolr royal
et de le defendre Contre les tendances centrıfuges 9 partıculıerement
Contre les ambıtıons rıyales des princes du Sang

En 1407, le IA novembre, PEU avant l’assassınat de Louis d’Orle&ans,
l eut une tentatıve de rapprochement enNtre le duc d’Orläans eit
le duec de Bourgogne SOUS les ausplces du duc de BeITy. I1 leur fıt
entendre une et cCommunıler Justement ans l’eglise des (Arands
Augustins. I1 est probable YUE Legrand so1t intervenu, eNCOTE une

fO1S, predicateur. Nous VeEerTONS effet bıentöt NOLTEe augustıin
deployer une Tare actıyıte polıtıque faveur du due de Berry et
Iu1 dedıer le TInvre des bonnes Kit, LOUS les Koyalıstes »,
8l rallıa partı

Apres Ll’assassınat de LOou18s d’Orleans, vıt materıjalıser
la eraınte QuUeE NOTLTE predicateur exprimalt ans Son Sermon preche
devant le Ro1 Kt 1n finalıbus concludens quod S1 dıu contiınuaren-
LUr vot nephanda, NO  5 tımebat quın Deus, Qquı1 potens est dıscıngere

52) Ms. Roma. ıbl Angelica 370, fol 33
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balteum quando placet, aut Eegnum N brem Liransferrei ad
EXLTANEOS, aul ProPLer mala prıncıpım dıivideretur ıN SCLPSO } 53)

la fın de septembre, (03416 apres la seconde soustraction d’ob&@-
dıence, Jacques Legrand est mentij.onn& ans une lettre de Pıerre
Salmon, scretaılre de l’Universıite, adressge Charles VI Pıerre Sal-
INO  S trouvaıt alors Avignon ; l demandaıt Ro1 d’envoyer
unle delegatıon aupres du Pape sujet de l’unıon et, DOUT le Jen
du Royaume : I1 est expedient POUT le J1en de OUS et vVvostre Ro-
y  t’ et l’acroissement de vostre deigneurlie YUuUeE OUS eNvoleZ

heu OUu Je SU1S present AUCUNS de VOS conseılhers et autres PEISON-
Nnes UUE 1e OUS Y Cy-apres et NnonNn autres, c’est aSSaVOIT
moNnselgneur Le (+alo1iz Dannoy.. et frere Jacques le Grant de L’Or-
dre des Augustins, bachelier forme theologie » 54)

En 1409 MEeur Michel Creney, eveque d’Auxerre et confesseur
du Ro1 I1 ätaıt le mecene de Legrand et celu1-ecı Iu dedıa quatre
OUVTIageSs parmı lesquels le cel&hre Sophılogrum.

Devenu ’un des princ1paux conseıllers du partı AMAagNAC, 16
grand deploiera une ogrande actıyıte politique f{aveur. En 1409
11 accomplıt POUT le duec d’Orleans, Charles, une 1ssıon secrete aupres
du duec de Bretagne et du comte d’Alencon; et 1411, uNne autre
aupres des UCs de Berry et de Bourbon 55)

La meme annee, Ia sunte une entiıve manquee de S’emparer
de Parıs, LOUS les dirıgeants du partı furent eXxcumMMUNIES
DPar le Saınt-Päre COMPTIS Legrand qu1 le pIS conseılloit de LOUS o
Maıs les effets de cet excommunıcatıon durerent tout plus le emMpSs
de la Terreur bourgulgnonne, c’est-Aa-dire Jusqu’en 1413, Jorsque les
Armagnacs entrerent trıomphants Panrıs.

L’annee 1419 fut marquee Par une grande aetıvıte politique
du partı aupres du TO1 d’Angleterre, Henr1 Se trouvant

53) RELIGIEUX St-DENnısS, CÜhronique..., vol 11L,
54) Les demandes fartes DOT Pıerre Salmon cıt., 103
55) Ms lat., Po., 1389, n 9 81 Po., 2157, n9 460 Cite Par CHAMPION, La

Ihbrairıe de Oharles d’Orleans, 67
56) « Fut ]Jour faıcte procession generale.. et furent nommez DPar 1O tOUS

les STans SeE1IgNEUTS de la maldiete bande, est aSSaVOLT le duc de BerrTy, le duc de Bour-
bon, le conte d’Alencon, le aux conte d’Armignac, le connestable, ]’Archevesque de
ens frere Jacques le Grant, augustin, quı le pIsS conseilloit de tOuUS; et furent IM-
munl6ez de la bouche du Sainect Pere, tellement qu  2  ilz pouvoljent estre absouls Dar
prestre nul, prelat, YQUE du Sainct P  ere artıcle de MOTtT ». Journal d’un Bourgeor8s
de Parıs. Tuetey, Paris, 1881
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dıfficultes, partı solheıitalt une alllıance A VEC les Anglaıs,
alllance quı allaıt falre l’objet de plusieurs ambassades
desquelles nNnOtre augustin devaıt ]Jouer röle de OUTtTe premere
ıimportance.

La prem1ere ambassade eut heu de Jan vıer et Jacques
Legrand fut membre 57) Peu apres, le Jan vıer, les uUuCs de BertTy,
d’Orleans, de Bourbon et le cCcCom—te d’Alencon envoyerent SUl PI1LVa-
LO consıl10 » une deuxıeme delegatıon laquelle prenajent part Fal-
conetus de Achaıo, Jacobus Magnı ın SacTta Pagına pTrOofessor, Heector
de Pontbrıiant, Petrus de Versalıus 1n Sacra Pagına bachalarıus »

eNVvoyes SpECc1IaUX 58)
En solheitant l’aide anglalse, les uCcCs francals promettajent

de leur cöte de restituer le duch6 de Guyenne TO1 d’Angleterre.
Bıen entendu ce proposıtion fut examın&ege AVE6C ınteret Par les
Anglaıs, malls POUT le moment, le Ro1 anglaıs n entendaıt Das COIIN-

promettre V’allhance contractee aveC le due de Bourgogne. La reponse
d’Henrı aTTIVA le f&ävrIer. La republıque des Armagnacs devaıt
a VOIT heu MO1s de Mars, malls alors survınt facheux incıdent dont
Jacques Legrand fut le princıpal protagoniıste. OUSsS les Chron1queurs de
l’epoque s en font l’&cho et Covılle Vl’exploite lJargement CoOntre Legrand.
Nous OUS lımıterons transerire les documents prenant POUL
gyulde Knguerrand de Monstrelet Qu1 semble L’ocecurrence le MIleUX
informe.

Nos eNvoyes dirıgealent ONC eTrs l’Angleterre lorsque alnsı
qu  ılz passoJent le Pays du Maıne DOUT aller Bretagne et
delä oudıt Pays d’Angleterre, furent Par le baılly de aen
Normendie. Lequel l’aıde d’aucunes qu’ıl assembla les
TUa Jus et prıint une partıe LOUS lesdiz geellez et instruc-
tıons et aUtTres besonges qu  ılz portojent. Kit les aUTTEes saulverent

iılz porent le mieulx. AÄpres laquelle destrousse, toutes icelles be-
SONSNES furent Parl 1cellun baıllı eNvoleges Parıs devers le KROoy et SO  }

gTant conseıl, closes et sceläes uns SaCcC de CuUIr » o
la sunte de cet incıdent, le avrıl 1412, Charles VI reunıt le

Grand Conseıl du Royaume auquel assıstalent le Ro1 de Sıcıle, les

57) KYMER, Foedera, I IL, Londres, 1707
58) 1Tbid. I1L, 5-'
59) MONSTRELET, Chromgque. ou&t-Darcg, vol 11, 236-240. Parıs,

1858 (Sf- JEAN FREVRE de St--REMY, Chromque, vol. 1, 48.49 RELIGIEUX
St-DENIS, CH.s vol. IV, 626-628 JUVENAL DES URsIns, cCart. vol , 475
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uUuCs de Guyenne, de Bourgogne, les comtes de Charolaiıs, de Nevers. ..
le chancelher de France... le TEeCTEUT de ’ Universite, etc I1 fut QU€ES-
tıon de urtout la ZUEITE Contre les Armagnacs et de les redumre

sılence. Comme le Ro1 manıfestalt le däsır de SEeTVIT d’ıiınterm&-
dialire et de calmer les esprits, le chancelier du due de Guyenne prıt
alors la parole et la grande Stupeur de tous les presents, declara
qu/’ıl 6taıt  R possession de ettres secretes, eNvoyees Par les UCs
de BerrTy, d’Orläans et de Bourbon Ro1 anglaıs 60) « Kit recıta
ledıt chanceher d’Aqultaine (Jean de Niıcelles), comment 1celluı
SaC a volnt trouve quatre blans seellez de quatre STanNs seaulx et S19-
Nne7z de quatre sıgnes manuels, c’estassavolmr de BerrTy, d’Orleans, de
Bourbon et Alencon, et chaseun blane estojent leurs OINS eS-

CT1PS dessus leurs seaulx 9 et M avolnt point aUtre chose
escr1pt Kt auUussS1 avolt-on trouve plusieurs ectres closes de Dar le duc
de Berry adrecans LO  - d’Angleterre, la Koyne et leurs quatre
zı et pareillement duc de Bretaıgne, COMLTe de Rıchemont
et auUtres STans SEIZNEUTS d’Angleterre. S1 avont plusieurs autres
ectres esquelles pomnt n y avont de SUSPICION, Qu1 toutes estojent de
eredence POUT les dessusdız HKaulecon et frere Jacques Petit (Legrand),
adrecans audıt KRoy et la Koyne, lesquelles furent 13 leues publique-
ment Kt S1 avolt petit codicıle Par manıere de lıbelle conte-
ant une feuılle de papıer, ouquel estont linstruetion desdız amba-
xadeurs: et fut leu publıqguement 81)

HKt apres fut monstre Par ledit chancelher d’Acquitaine uns
petıt advısement, lequel ledıit {irere Jacques Petit (Legrand) avolnt
faıt SUT le gouvernement de royaume, contenant plusieurs artı-
cles; et fut leu publıquement. KEntre lesquels estont QUE SUT un$s chas-
OU.  S arpent feust 1mMpose ung aılde quı seTO1t nomme Hons de terTE.
Kt Yyue pareillement qu’on ogrenN1eTSs se] royaume, alt RSS
gren1ers bl et d’avoıine, proufit du Roy En oultre QUE toutes
cles malsons TUlINEUSES et LerrTes inutiles feussent reparees et cultı-
veEes, autremen feussent forfaıtes et, aCcqulses. En oultre Qque tout
homme Qquı seTO1t noble eus contraınt OUVTIT et labourer,

60) JEAN VHEvVRE St-REMY, C:} vol E} Morand, Parıs
1876

61) MONSTRELET, c4at. vol IL, 2358 Voıir auss]ı W ALSINGHAM, Hi1s8-
torıa anglıcana, vol. IL, 287; JEAN WAYRIN, Chronmque anchiennes 2StOLres de

Grant Bretauigne, vol L 140 ; ELIGIEUX St-DENnıSs, C4t. vol L 6206;
JEAN FEYVYRE St.-REMY, 0 cCtt. vol Zı 49-50
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gul so1t bout OTS du roOyaume 62) KEit auUss] que roOyaumıe aıt
gu une 1NEeSUTe et |2 80824 pO1s. Item, QUE les duchez de Luxembourg
et de Lorraine feussent conquestees, et, ZRDESS les contez de Prouvence
et de Savoye. Item, quUe L’Universitä so1t mı1lse OTS de Parıs, et qu on

feist une nouvelle, pleine de preudommıe » sa)
Oet; incıdent intervınt mMoO1sS de INaTrs. Peu apres les Armag-

aCcs envoyerent unNne tro1sıeme legatıon Aultre ambassade fut Tfaıt-
te de Dar lez UCs de BerrtI1, de Bourbon, d’Orleans, et conte d’Alenchon,

les nouvelles de la maulvaıse adventure de leurs SENS Pour-
QUOY eulx LOUS ensemble conclurent derechıef d’envoyer devers le
KRoy d’ Engleterre, POUT Q, VOIT SECQOQUTS et ayde S] ordonnerent leurs
ambassadeurs et les envoyerent KEnglaterre ; lesquelz garderent
mıeulx qQue la premiere fo1s » 64)

Ces entretjens termıinerent Par traıte coneclu le mal eit
confırme Par les princes le 18 mal Bourges Maıs les eNvoyes LeS-

terent Angleterre quelque emMps CNCOTE, pulsqu un autre en voye
depeche secretement Par Charles VI ans PaySs, däclara les Q, VONLT
VUS le mMO1sS de Juin : Addıdıt 1ıdem Nunc1us et 6708 quodam relı-
91080 Dyonisıl, Nnuncupato Petro de Versalhıs, Tatrem Jacobum
Magnı, augustinıensem, VITOS utıque exhortatorn SeTMONIS habentes
gTaclam repperISSE, qu1 erehrıs monıcıonıbus 1d persuadebant reg]1
tanquam racıonabiıle et Jur1 ONSONUM } 65)

Le röle Joue Par Jacques Legrand ans les &venements pohlıtiques
de 1419 faveur du partı est OoNC consıderable. Nous
L’avons partıcıper dıyverses delegations Angleterre VUue

de ’alhance des Armagnacs AaAVEC les Anglaıs. Nous l’avons PDPar
la meme 0CCasıon 6laborer LOUT plan de gouvernement du KRoyaume
concernant SR 1en les affalres polıtiques et mılıtaires QuUue les affalres
Econom1ques et soclales. Lorsque, ]a sunte de la defaıte des Armag-
AaCcSs les dırıgeants du partı furent eEXCcomMuUnNI16&Ss, Legrand, qu1 le
pIS conseılloit de LOUS », le fut auss], mals quand ıls entrerent trıom-
phants Parıs (septembre 1413 notre augustin promenaıt cote

62) Ce dernier CX TE est cıte Par HUIZINGA dans So.  - celebre Le dechn du Moyen
Age, Sans l’attribuer Legrand et repr1s Dar HANOTAUX dans la preface la trad.
franc. de BASTIN, et

63) MONSTRELET, C: vol 1L, 241
64) JEAN FEVRE St-REMY, cıt. vol 1,
65) RELIGIEUX St-DENIS, C:, vol ı 658 Sur Pierre de Versailles

VOoILr COVILLE, dans ıbl de 1’Kcole des Chartes » o 93 1932), 208-266.
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des princes et grands SEIZNEUTS de la OUT durant la Courte periode
de la domınatıon (  3-1  )

I8 seraıt aın et alt de blamer les negoclat1ons men&ees Par NOLTEe
theologıen NO du partı et de les assımıler uLe Lra-
hıson des interets {Tancals 66) Quant Au  bd chron1queurs du emMps, ıls
avaljent de meılleurs ralsons de porter des Jugements defavorables.
Maıs 1l faut Pas oublher les condıtions ans lesquelles Gces chron1-
QUES furent ecrTI1tes, les partıs, les tendances et aUss]1 la Jalousıe de quel-
QUES-UNS d’entre eEU. Le Religieux de St-Denis OUS rapporte YUE lors-
UUE Gces nouvelles arrıyverent la Cour, les sentıiments d’&tonnement
et de Jalousıe e VeIs Legrand furent tels, que SoON NO Ataıt in]urıe
partout 87)

I1 est VvTal QUue POUT atteindre leur but, les Armagnacs s’&tajent
res1gNEs rendre Au  bd Anglaıs le duch6 de Guyenne; revanche,
ıls avaljent L’intention de CONQqu&rIT POUL la Krance, gTÄCE V’aıde
anglaıse, le duch:  e  A de Lorraıine et les comtes de Luxembourg, de Pro-

et de Savole 68)

e) Dernieres anNNEES de SJacques Legrand el MOTT,

Plusjeurs bıographes apres Pamphilus OUS rapportent qu en 1413
Legrand auraıt D  D propose DOUT l’archeväöche de Bordeaux et auraıt
refuse Dar humıiılıtea Jacques de Kubıo de Tolede, appelle le Grand,
de L’ordre des Augustins, et SCaVant Au  bd ettres saınctes et profanes,
refuse V’archeveschä de Bordeaux laquelle l avont D  CD appelle » 69)
Kiffectivement le s1ege de Bordeaux fut vacant 14192 et 1413,
avıd de Montferrand fut nomme 70)

En decembre 1413, Legrand qssısta la tro1siıeme sess10Nn du
concıle de la Ho et fevrıer 1414 la quatrıeme. I1 fut question

66) 'Telle est l’interpretation de Coville lorsque’il affırme : « Quid de istius modi
foederis dicamus, nısı illud SS6 argumento Jacobum nostrum, ‚antı sceleris partıcıpem,
Quae sıt patrla, quanto9 uantaque fıde olenda tuenda sıt, PrOTSUS 1gnorasse 7»
Jacobus Magnı, J°a l’occasion de parler de la, conception de Ia patrıe selon
Legrand (SUDTA, 152) quı est tout faıt le contraire de ce appreclatıon de Coville.

67) RELIGIEUX St-DENIS, CH.; vol 1 626
68) RYMER, 0 C vol. } I -9 12-14; MONSTRELET, Chronique,

vol I ‚9 339-342 ; RELIGIEUX St-DENnıs, Cu., T 658
69) -:ABRIEL LURBE, Chrönique bourdelos8se, Anno 1415
70) O GAMS, Serze8 EPILSCOPDOTUM., Bordeaux, 521
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de la theorie du tryranıcıde et d’autres proposıitions de ean Petit.
Legrand, vota, 1en entendu, POUT la condamnatıon de celles-e1 71)

concıle, Legrand eut ’ 0occasıon de rencontrer LOUS les oTands
hommes du moment, Aecr1vaıns et theolog1ens, l’avaıt Das faıt
avant. On trouvaıt en Te autres, Gerson, (+&rard Machet, Jourdaın
Mourın, etc

Ce fut le dernier 2CTEe publıc dont OUS connalssance.
Coviılle avaıt propose 14929 date de MOTT, sulvant GeTr-
taıns bıographes; maıls selon la plupart d’entre eU. et les plus anclens,
V’auteur de la ote margınale du regıstre des hcencı6s de la Sorbonne,
le bıographe augustıin francals Theophiıle Daguimndeau, Legrand serTalıt
plutöt MmMOTT 1415

SIı on eTo1t l’epithaphe, alnsı qu’une ote manuserıte
anclenne de Vincecunable SOL1, 268 72) et le bıographe Daguin-
deau, Jacques Legrand seraıt mort NO  w Das Parıs (comme 1l est
affırme ans le regıistre des lecencı6&s de ]a Sorbonne) maıls Paoitiers.
Cette precısıon pourraıt revetir une orande importance : at
donne Uincertitude quı entoure la date de MOTT, pourralıt-on

quUue Legrand auraıt SU1VI le Dauphın lors du « partement
de Parıs » 1418 et serTalt MOTT. PEU apres ans la capıtale pPrOovisolre
du futur Charles VIL®

L/ epitanphe de Jacques Legrand 73)

Kpıthaphıum Tatrıs Jacobı Magn1, Parısıus, 1ın pagına Dn
cenclatl, actorıs hulus volumınıs et plurımorum alıorum, fılı huus
CONvVeNTtuUSs, Qu1 Pıctavıs sepultus, honorıfice Jacet ante altare maılus.

In fluyıum Magn um ecrescentis fontıs hıc instar
Sub tellure Jacet Jacob1 GOLrPDUS venerandı
1ın populos, clerum ct1 cognomıne Magnı
Magnus funt NON tantum nomiıne unectus

71) (O’ha:  S& Univo. Par., vol I n 2003 et 2012, 2774
72) « A Parıisiens] Universitate recessit... ad Piecetavensem... transtulit, 1D1

Deo anımam... [rJ]eddidit 1ın conventu Sancti Augustini. Colrpus 108 sepultum Jacet
nte Malus altare

73) ROTH, T’he eptaph of Aacques Legrand, dans Augustiniana » (1957),
485-492



SJ acques Legrand O0.K.S.AÄ Sa DE el SON 159

Parısıos inter doctores ordınıs hulus;
Qu1 INnNumMeTAS hausıt stud1us NnOoCctesque dıesque,
KEterne referens condigna prem1a laudıs
Parısıus, QUE t1b1, UNCcC Pietavıs hospita, antı ;
Cu prefata dedit Uunc parta hcentia D,
Sed INOTS ante tulht Y UL laurea vel potiretur
u1lus vıvıt adhuec nostris Sua fama superstes
Temporıbus, Queh ulla quea delere vetustas
At UECUMHMLYUE cupıt eIUs delitescere SsCT1pt1S
Posteritas monumenta legat, S1C grandıa noscet
Novorum, veterum interpres Jacobus loquiorum
Magnus doctorum LOTt scr1ıpsıt quot QuU1S
Carmınıs eloquuque mMmOodos Sacrıque Vlasque,
KEit Que convenıiunt multis ecommunıbus artes
Quo uCce Jam venıunt Pargnası vertice NUSe,

Hıne e1uUs anıme dıyves PDPIO INUNeEeTeEe honores
Vera sophıa ferat, conculcans Tartara, Manes. Amen.

Ce document est 1iNnsere mıheu du manuserıt de Ia bıbhliothe-
UE de ?Arsenal 5492 (fol Ö1V), la fın de plusieurs opuscules de PFan-
teuUr douze SCTIMONS, quatre lecons la Bıble, une courte Chron1ique,

petit traıte De Yie memorandı et euxX poemes saınt Augustin
et saınt Paul, premi1er ermite. Le datable d’apres SOn &eriture
aVvVan 1420, appartenu la bıblotheque des Grands Augustins
]Jusqgu’ä 1790 L’epitaphe elle-meme D  D 6crtıIte ans Couvent, Das
avant le mıheu du s16ecle peut VOILT pPar SOIl eecriture. La
phrase CU1lus vıvıt adhuc nostrıs SU. fama superstes tempor1bus »,
PIOUVE d’autre part qu’elle est tres nettement posterieure la MOTT
de ’auteur.

Quelle est la valeur des rense1ıgnements que OUS fournıt texte ®
vVvTal dıre, la seule donnee nouvelle qu’ı1l apporte est la mentıon

de la sepulture de Legrand Poitiers. Les QUTTes informatıons
font YUE confırmer des donnees plus anclennes. Quant Au  bd gnes

Qquı precedent l’epitaphe VeIS, elles OUS transmettent
des rense1ıgnements UUE SOn auteur PTFOCUTETL, so1t la tombe
meme Poıitiers, so1t ans obıtuaire, sO1t; aiılleurs.

Le eXTtTe ers OUS apprend rıen quı fıgure dejä ans
le COUT Passage ans les OUVIAaSES COPLES ans le US-

erit.
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Le premıer ers reprodult hlıtteralement theme cher Legrand
Thema ILXI INeO cCognomını fons Parvus erevıt 1ın luyıum
m qu ıl emploı1 tro1ıs fo1s ans manuserit 74) Les eIrs 2-10

Sont Que le developpement du eXTtTe Les eISs 9-10
posent petit probleme YuUeE le oth ınterprete disant Que
Jacques Legrand avalıt obtenu l’autorisation de conıffer du bırretum
des majiltres theologıe, mals Yue la MOTT le surprıt avant UU€E la
Ce&remonNı1e de l’investiture alt Q, VOIT heu 75) (Yest possible. INnon
a VIS cependant, qQue "auteur de l’epitaphe oulu 1re est eau-
COUP plus sımple : at. donne Que 1a lıcence boutit normalement

la majitrıse et que Legrand n apparait ans les documents Yue
lıcencı16, peut QUE C  est unlle mort prematuree Quı1 1’8
peche d’obtenir tıtre 76)

KVENCIO BELTRAN.(d SUvre)

74) Ms. de ’Arsenal 542, fol 28 v et
75) Cette ceremonıle est deerite dans le 'hart. Univ, Par., vol I n ©9 29235 Annee

14924
76) Le reste de l’eEpitaphe VersSs 1312 faıt allusıon Au  bd contenus dans

le manuserıt et Sophilogium, dont la Bibliotheque des Grand-Augustins possedait
exemplaire (Ms Maxzarine 952)

Vers SCTMONS, Jecons SUur Ja Bible, Chronique.
Vers C S K traıte SUur la memolre l est question de versification.
ers poemes de saınt Augustin et saınt Paul, premıler ermite.


